
ጜፕĖ21 ๘ुጨԨஃėံࢫᇀ 2013 ౎ 9 ሆࢅ 2014 ౎ 3 ሆ؜Ӳ

କ݆࿔Ӳࢅᆈ࿔Ӳǈዐ࿔Ӳनॽ࿚๘ǈ೤ߌඵ႞ăຕๆ౎ઠǈዐࡔᅃ

኱ሞఄ໭ጲमڦఇ๕ǈٗ 19 ๘ु዁ 20 ๘ुဇํݛ७ঢ়ᄓׯڦӨዐध

ൽঞჟǈཞ้૬ፁᇀԨࡔࡔ൧ǈლቴᅃཉබࢇጨԨዷᅭᇑมࣷዷᅭᆫ

ᆶᅪᅭࢅ૦๏ጨଙᆶዺᇀٝ৊ُૌາ੊ڦࠃႎୟăထྭԨກ໯༵ڦۅ

࿄ઠăڦཞࠌĊĊॆࡔඇ൰ഄ໱ࢅࡔՑஃǈᆶᅮᇀ࿢்ĊĊԈઔዐڦ

ᅺྺǈ৑࠶࿢்วت๘হ߳ںǈॆٷڍᄲ௬ܔཞᄣڦ࿚༶ĊĊۙࢅঢ়

षၳ୲Ăมࣷࠅೝᇑ߲ටጲᆯኮक़ڦலܜǈݞኹඇ൰ࣅतஹᅟĂূබ

ਸټݣઠڦ૧ᅮԥณຕට܀቞ǈፆኹጲ඗ጨᇸ݀ิփ੗ొገڦປཽă

සࡕຫዐڦྔࡔٗీࡔঢ়ᄓঞჟዐइᅮǈഄ໱ॆࡔཞᄣᄺ੗ᅜٗዐࡔ

૬ǈ໯ظځมࣷঢ়ष༹዆ධ඗ᆶڦဇă૙ၙ۫ܠ࢔ڟঢ়ᄓዐბသڦ

ᅜǈԵُڦ૦๏ঢ়ᄓ๟࿢்ፌڦࡻኸᆅǈ࿢்ᆌࢻ޿၎ბသǈಙਸᅃ

ൎᅪ๎ႚༀǈժ৑੗ీגںሁॆࡔኮक़ܔڲڦ૬ׇă

Ԩກ࣮ࠥକጲ߾ᄽ߫ంᅜઠ๭෇त֎ݴ޷ದڦ૦๏ǈ૧ᆩ 20 ߲ܠ

त޷֎ᇀ࠲ᅃև؜๬๹૙׈ፌႎຕ਍ǈڦჺ৯ටᇵ৛႐๭णܠዚॆࡔ
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ഄݴದփೝڪ໯ᆅ݀ڦมࣷĂአዎࢅ࿔ࣅலڦܜ૦๏ǈᅃևးऄิۯ

ዷڍঞჟǈ߅࿄ઠጺ঳ැྺݴև຺ڼڦ๬ሞԨກ׈࣏ටૌ૦๏ă࿢ڦ

ኼഄํ๟༵ࠃ๏ํጨଙǈඟ௅߲ටٗዐ؜ڥጲमڦ঳ஃăᆯᇀዷᄲຕ

਍ઠᇸᆶ၌ĊĊԈઔ 20 ๘ु؛ᅙ٪ሞڦዮॆࡔܠ໯๭णڦ๭෇ฤԒĂ

֎ׂी׶࿔ກڗӄǄևݴ੗ጕ໓ڟ 19 ๘ु؛ǅᅜतጨׂत๭෇ࡔ௷ቭ

ٗॆࡔǄᆶၵࢽ 18 ๘ु؛ਸ๔৽ᆶऻሜǅǈԨກዷᄲएᇀ၄ৃ݀ࡔٳ

ঢ়ᄓྺዷăڦࡔĂන࿵ڤ૦๏ঢ়ᄓǈᆮᅜᆈĂ݆ĂெĂڦॆ

ዐ܁ࡔኁ้܁؛੗ీࣷਥڥ๚փ࠲मǈฯ዁ᅜྺణമ౹ெኄዖන

ᅮሺܔڦ׊փೝڪ၄ጒڅڦᆭৈ၌ᇀ݀ॆࡔٳǈኄၵݑڦࡔ޷హᇑዐ

׼ᄲခ๟ඇ૰ᅜެ݀ቛঢ়षǈԍڦࡔ၎ඁฯᇺǈዐࡔ 20 ๘ु 80~90 ౎

କăᅜٱంሏăኄ੤಄๟ྜඇၙڦՎೖઓට੨߀ტ௓๞ཀྵǈڦᅜઠپ

ዐࢅࡔᆇپྺ܈՗ڦႎ႗ڦڦॆࡔඓඓ؜၄ሞକԨກ๭୤๑ᆩڦᆶ࠲

๭෇փೝڦڪĐ๘হۥप๭෇ຕ਍ੰđǄWorld top income Databaseǅ

ዐǈඓํփ݄࿚༶ǈࢫ࿔ࣷም༌तăጺڦઠຫǈႎ႗ॆࡔሞԨກڦඇ

൰๫ঙዐ቞਍ዘᄲ࿋ዃăമଇቤጣᄅᇀඇ൰֫௬ฉׂิڦत๭෇ݴದǈ

ዐࡔሞഄዐጲ඗๟ਉፁൟዘă࿢ݴဆକ݀ቛዐॆࡔᇑ݀ॆࡔٳኮक़ڦ

ට਩ׂิాࡔጺኵֶਐනॷ໫ၭኄᅃ৊ײ Ǘ໲टٝںٷ৊କ߳ࡔኮक़

խǄมࣷཨدڦरీࢅᇀኪ๎ࠀࡃ໫ၭǈኄዷᄲڦڪփೝࢅ൵ཞڦ

ጨڦଆႠთ࣍ǈዐࡔሞኄݛ௬Բഄ໱ܠٷຕ݀ቛዐॆࡔፔڥ၎ࡻܔᅃ

ၵǅăణമǈԛெࢅ౹ዞݴ՚቞ඇ൰ాࡔጺׂኵڦ 1/4ǈዐࡔ৆ໜഄࢫǈ

୼ณᇀ 1/4ăሞথူઠڦबๆ౎ాǈമଇٷঢ়षण༹ࢇǄ౹ெǅ໯቞Բ

ዘॽޗٷইگǈዐࡔतഄ໱݀ቛዐݴڦॆࡔଉॽӀ߳ጲԲዘᆶ໯ሺ׊ă

޷ସට৚༒ǈփీᅺُྮऻೖ܈໏ڦᇑ൵ཞ׊ঢ়षሺ࠶๟ǈ৑ڍ

փ਩࿚༶ሞ݀ࢅॆࡔٳዐۼࡔ٪ሞǈܸ൐ሞ࿄ઠຕๆ౎૛ዐࡔ٪ሞڦ

փೝڪ࿚༶ࣷන൵཭၂ǈᅺྺঢ়षሺ׊ዕ৯ࣷփ੗Ն௨࣐ݣںăߵ਍

ࡗၭĊĊփ࢔ᅜྫ๭෇ֶਐࡔ၎Բǈዐॆࡔຕ਍ǈᇑഄ໱ڦքࠅݛ࠳
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ኄၵຕ਍փ९ྜڥඇ੗੍ăగၵዐٷࡔბৎઠ৊ႜֱۙڦ၂๖ాࡔ֎

໙ǈ20ࠚ၄ၡሁઠሁჹዘǈ਍ڦڪփೝ޷ ๘ु 90 ౎پत 2000 ౎؛ዐ

ڟǈړ၎ۆᇑ෌܈ײڦڪփೝ޷֎ࡔ 2010 ౎ሶฉืڟକথৎெڦࡔ຤

ೝǈฯ዁ᆶࡗኮܸ࿮փतăణമຣᄺຫփጚǈڍ዁ณፁᅜ੝ۨኄ߲࿚

༶ኵڥ৊ᅃօჺ৯ǈփీीჄዃኮփ૙ă

዁ᇀጨԨ /๭෇Բǈनᅃ߲ڦॆࡔඇևጨԨǄཱིںॺዾĂጆᄽહۯ

૰ĂׂᄽतূබጨԨኮࢅ३ඁ޶ቐǅࡔࢅ௷๭෇ኮԲǈ၄ጒසࢆǛኄ

੼٪ڦߛ׉ݥᅺ໎ĊĊ߅ැڍăگ੗ᆩຕ਍੗੍Ⴀডڦࡔᇀዐ࠲௬ݛ

୲ࢅཨጨ୲ǈᅜतݝڦߛࡗॏĊĊඟටਥڥǈ݀ॆࡔٳፌৎຕๆ౎ઠ

ጨԨڦ၄؜ /๭෇Բืڦߛ൵๞ణമዐࡔᄺ٪ሞăణമ࣏ሞ৊ႜړዐڦ

ሞ٪࣏ڍኤํକኄᅃ൵๞ǈࢭ໙ຼࠚڦࣅጨԨ٪ଉतഄՎ௷ࡔࡔዐܔ

ᅃၵ௽၂ڦ༬๺ႠǈዷᄲᇑዐࠌࠅࡔጨԨԲዘٷᆶ࠲ăړമሞ݀ࡔٳ

ॆǈࡔ௷ጨԨबࢭඇևྺຳටጨԨ ǖඇۼ቞ 90%ᅜฉǈᆶၵॆࡔฯ዁

ࡗג 100%ǈԲසᅪٷ૧ࠌࠅڦጨԨྺ޶ǈᄺ৽๟ຫഄࠌࠅቐခࡗגକ

ᄺ๟සُǈ20ॆࡔăമ໋૴ٷԲ૩ሺڦጨԨǈᅺُຳටጨԨࠌࠅ ๘ु

90 ౎ݯࢾ؛پ਎ڦٷഘ૰ॽबৎඇևࠌࠅڦጨԨገߴକຳට׼ᆶኁă

ٗኄᅃۅઠੂǈዐࡔ๟ᅃ߲टڦٷ༬૩ǈᅺྺᄅူሞዐࡔǈࠌࠅ

ጨԨຼࢭ቞ࡔ௷ጨԨڦᅃӷፑᆸǄ਍ࠚ໙ሀ቞ 1/3~1/2ǅăසࠌࠅࡕጨ

Ԩీࠕԍኤ߸਩ݴںڪದጨԨ໯ظሰ޷֎ڦतഄޯᇎڦঢ়ष඄૰ǈኄ

ᄣࠌࠅڦߛጨԨԲ૩੗ᅜٝ৊ዐࡔఇ๕ၙࠓڦĊĊ঳ࠓฉ߸ेೝڪĂ

௬ܔຳට૧ᅮ߸ेጀዘԍޟࠌࠅࢺ૧ڦఇ๕ăዐࡔ੗ీሞ 21 ๘ुڦ؛

၄ሞፌዕቴڟକࠌࠅጨԨࢅຳටጨԨኮक़ڦଆࡻྉၹᇑೝ࢚ǈํ၄ኈ

ኟࠅڦຳंࢇ໯ᆶ዆ঢ়षǈ௨ᇀኝ߲ 20 ๘ु೺क़ഄ໱ॆࡔ໯ঢ়૦ڦዖ

ዖհችĂוସနٗࢅ߀ዚၳᆌă

඗ܸǈኄዖੂ࿚༶ݛڦ๕੗ీࡗᇀૂ࠵ईᆽዉǈईଇኁদᆶă௅

ዖఇ๕ۼ๔ዕሞঢ়૦փڦ܏ዘॺĂ׼Ⴤڦምظሰǈփీৈᅺྺ໲࣏ሞ
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݀ቛ৽ᆶ૙ᆯीჄ٪ሞăጲ 2000 ౎ᅜઠǈዐڦࡔຳටጨԨԲዘሂืǈ

੗ీᅙঢ়ࡗגକമ࿔໯ࠚ໙ࠌࠅڦጨԨሞࡔ௷ጨԨዐ໯቞ԲዘĊĊ၄

ᆶຕ਍ᄺႹփࠕ੗੍ăܸ൐ǈ໚ຫࡔ௷ጨԨዐࠌࠅڦጨԨሞঞᇣĂॳ

੃ᅅଐĂएإยแڪႜᄽᆶጣ௽၂ڦᆫ๞ǈܸሞׂᄽূࢅබଶᇘǈࠅ

ᆶႚ๕ࡔڦཥدጨׂĊĊ዁ณᅜࠌࠅ൧઄৽փఫ஺ൣညକăڦጨԨࠌ

٪ሞࠅڦᆶጨׂĊĊᆶ़้ࢪுᆶټઠၳ୲ᄺுᆶټઠࠅೝǈ߸ுᆶ

փࢅ૙ኁ౴ᆩ࠶ׂࠅၛǈฯ዁ሞగၵ൧઄ူԥ໯࿍ݴዷ௷ڦઠ඄૰ټ

݆቞ᆩăሞዐࡔǈ৑࠶ᇑമ໋૴ॆࡔ၎Բǈፔ݆ுᆶఫ஺ट܋ǈ໏܈

ᄺுᆶఫ஺੺ǈࠌࠅڍጨԨገྺຳටጨԨڦ৊ײᅙঢ়ਸ๔ǈࢇ૙ڦ૙

ᆯ๟ྺକ༵ߛঢ়षၳ୲ǈᆶ้ඐඟ߲՚ට঺ُԓ޷ăዐࡔᄺ؜၄କሁ

ઠሁࠫڦܠཀྵă

ణമዐࡔአުኟٷਉޫݒăޫӨ໙ڥฉ๟ፌփࢇ൧૙ڦᅃዖ֎޷

փೝڪǈඟ਎޷֎ܮᇸᇸփୁں܏෇टณຕට๮ዐă໯ᅜӝޫݒፕྺ

փ޷֎ڦࠅዂटྺփڞǈැᅜྺޫӨ๟ࡗăփڦമᄲခ๟ྜඇՂᄲړ

ೝ܈ࡗ޷֎ࢅڪणዐྸڦᅃߵᇸǈ৽ၙࡗڥᇀ०ڇକăഄํຳටጨԨ

ۯླྀٷഽڦणዐ܈ࡗणዐ൐ྫྫ޷֎Ԩว৽ਏᆶ๑ײࡗದݴࢅओેڦ

૰ăԨກኸ؜ǈཚࡗჺ৯ 19 ๘ुڼڟᅃْ๘হٷ቟മ౹ዞॆࡔ໯ঢ়૦

঩޷ፌৎबๆ౎ઠඇ๘হ਎ִ࠵ǈཞ้ײࡗቛ݀ڦڪटྺփೝ޷֎ڦ

֫Ԗቊ๕޷֎ڦሺ׊൵๞ǈُܔएԨฉ੗ᅜፔ؜සူ঴๥ ǖٗ ೺ઠ׊

ੂǈጨԨ๭ᅮ୲Ǆ༬՚๟ۥपጨԨڦ๭ᅮ୲ǅ௽၂ࡗגঢ়षሺ׊୲ă

ଇኁኮֶڞዂ؛๔ጨԨኮक़ֶڦਐᅃ኱ჽჄူඁǄጨԨ׼ᆶኁኻႴॽ

ጨԨ๭෇ڦᅃၭևݴᆩᇀԍ׼ጲमิڦऄ຤ೝǈܸॽٷևݴᆩᇀምཨ

ጨǅǈժ൐੗ీሰׯጨԨ܈ߛڦणዐă

փ๟ڍǈڪ๨ׇ֡ጻඟ߲՚ටఖ૧ࣷेਗኄዖփೝࢅ඗ǈޫӨړ

ྸᅃڦᅺ໎ăᄲ౦ገኄዖ൵๞ǈՂႷॺ૬ᅃኝ༫ࠌࠅऐ዆ǈ๑ጨԨྺ

ኝ༹૧ᅮޜခǈԈઔሞ߲߳ႜᄽዐ݀ቛ߳ዖႎ႙ጨׂࢅႎ႙֖ڦᇑႠዎ
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૙ǈ࣏Ԉઔܔ๭෇ࢅጨׂํႜે৊຦዆ă࿢ၙሞُ༬՚ኍܔዐڦࡔ൧઄

༌༌ે৊຦዆ă

ે৊຦዆ڦ૙ၙႚ๕๟ܔ໯ᆶ๭෇ࢅጨׂኙ຦ǈுᆶ௨أई૩ྔǈ

๭෇ࢅጨׂ຤ೝሁߛǈ຦୲৽ሁߛăሞ࿢ੂઠǈે৊຦዆ሞࠅೝมࣷ

૛ഐጣෙዘፕᆩă

๯ံǈ໲ᅜፌྺࠅೝݛڦ๕ྺޜࠌࠅခĂมࣷԍ၃ࢅঞᇣऐؕࠓ

ጨĊĊኄෙኁՂփ੗ณĊĊ֍ీඓԍኪ๎Ăरీࢅऐࣷدڦխࢅײࡗ

ၿຩ׏ǈมࣷঢ়ष݀ቛᆶડᇀُăሞ෢أ࿔பࢅඇ௷ᅭခঞᇣݛ௬ǈ

ዐࡔԲ՚ॆࡔڦፔࡻڥăܸຫڟ೵तዐڪߛঞᇣĂ༵ߛঞᇣዊଉĂ঴

ਦ঩֫ࣅݴᅜतॆ޷ጱھᇑࡦோბጱኮक़නᅮકڦٷঞᇣऐࣷփ਩ڪ

ኮૌڦ၄ํ࿚༶ǈႴᄲڦ๟؊ፁࠌࠅڦጨূཨ෇ăྫٷ૛ຫǈዐڦࡔ

ॺยăځ዆፹༹ॆࡔ૧ޟ

ټຳᆶ֎ׂ዆໯ࢅ໫ၭ๨ׇీ࣏ጨǈે৊຦዆ؕॆࡔ૧ޟକྺأ

ઠڦೖֶ޷ਐǈ༬՚๟၌዆มࣷ঩֫ڦ܋ۥ๭෇तጨׂ܈ࡗڦणዐǈ

Ղᄲࣆڦ੗ܔ቞ᆶፌܠጨᇸڦ޷֎ࢅටኙ๭ዘ຦ăᆌཚࡗ৑ଉ႐ೝഘ

຦୲ǈ֖ቷ૦๏ঢ়ᄓঞჟǈጣዘ࠲ਸՑஃઠ዆ۨ၎ࠅڦĂ঄൱ํाࢅ

༑༪ጕ൱ঢ়ष݀ቛظࢅႎײࡗዐׂิڦೖֶ޷ਐ܈ײ๟ࢇޏ૙ǈᅜत

ณăܠ՚๟ݴ୲׊ሺڦڟมࣷዐփཞ঩֫ၛ๴޿

ે৊຦዆ڦፌࢫᅃዘፕᆩĊĊ੗ీᄺ๟ፌዘᄲڦᅃዘፕᆩĊĊ৽

๟๑๭෇ࢅጨׂՎࣅཪ௽ࣅĂࠅਸࣅăᅃ኱ᅜઠۼ๟සُ ǖأକؕጨ

ཥऺૌ՚ǈඟมࢅዖ݆ۨૌ՚߳ݴ੗ᆩᅜ൶࣏ፕᆩǈ຦๭ڦದݴምࢅ

አ֧ڦᄇՎઠ֑ൽ၎ᆌڦมࣷ၄ํࢅණ๎ጲวǈժᅈቷঢ়षںࡻ߸ࣷ

Ǆᆮኸኙ຦୲ǈڍփ၌ᇀُǅăኄՂႷएᇀࠅਸ੗੍ڦ႑တăසࡕඍ݄

ኄᄣڦ႑တǈአዎՑஃྫྫೞ঺ܔփཞ঩֫ڦටඖ໯቞ᆶጨᇸၙڦၡ

ઠ༪ஃ࿚༶ǈڞዂ௷٦ዷᅭጪิǈٱ؜ڥဃ঳ஃăփᄲ༹࿒ऺ๟փీ

ඟ݀ඤڦටই࿒ڦă
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ዐࡔሞ 20 ๘ु 80 ౎؛پਸ๔ํႜକે৊຦዆ǈٗగၵݛ௬ઠੂ

ᇑٷևॆࡔٳ݀ݴጲ 20 ๘ुํ؛ႜڦ຦዆၎ຼǈڍ٪ሞᅃ߲ڦٷ࢔

փཞۅ ǖ዆܈փ໿ཪ௽ǈᆮഄ຦ခևோධ৹փۨ೺ࠅքၘဦڦ຦๭ຕ

਍ǈᅜݒᆙփཞ๭෇ڪपĂ຤ೝࢅૌ՚௅౎ڦՎࣅăኄएԨฉ঴๥କ

ྺ๊஺࢔వ֪໙؜ዐࡔ๭෇ֶਐڦᄇՎǈྺ๊஺ݛ࠳ຕ਍Ǆएᇀᆶ၌

຤ೝǈ༬՚๟ڪփೝ޷֎ࠚگฤԒǅጺࣷۯ๭෇ጲࢅབྷ؏ᄣֱۙॆڦ

຦๭ຕ਍֍ీጚඓڦഽ዆ႠࢅǄኻᆶᅈ਍ၘ৑ڪփೝڦ֫ۥ܈ದ዆ݴ

֪໙ǅă঳ࡕ৽๟ዐڦࡔঢ়षሺ׊๭ᅮڦมࣷݴದ൧઄းྺටኪă

६ᇀዐࡔมࣷዐڦጨׂሁઠሁಕٷǈ࿢ණྺᄺ੗ܔᅍׂीࢅ׶

ਘ၅ํႜે৊຦ǈժܔጨׂኙ๭౎ે܈৊຦ǈܸ൐ࠅք၎ᆌຕ਍ă݀

ڦ၄؜ࡔཕውĊĊ༬՚๟ణമዐڦ૦๏ঢ়ᄓ՗௽ǈට੨ຕଉڦॆࡔٳ

ට੨޶ሺ׊ĊĊࣷ๑ેඁࡗओڦጨׂሞ຦๭঳ࠓዐ໯቞Բዘฉืăሞ

ᅃ߲௅ิ޺ސܔๆ߲࡚ጱڦมࣷ૛ǈፌࡻփᄲܔᅍׂԑ໿ٷထྭǈܸ

Ⴔᄲ੍ጲमሠബओႺăࡗݒઠǈසࡕ௅޺ސܔኻᆶᅃ߲࡚ጱǈኄ߲

࡚ጱࣷी׶ଇՉڦ֎ׂǄ्ย޴జఁူᆶࣆڦǅăᅺُǈ࿄ઠຕๆ౎

૛ዐࡔටڦᅍׂीࣷ׶ሁઠሁܠăํाฉ৽๟ຫఫၵኻᆶᅃ߾ݻፕڦ

ටĊĊᆮഄ๟౫߾ٶ٩ኁĊĊࣷ׉ݥవᅜൽ׭ڥ๨ጨׂăሞኄዖཉॲ

ူǈܔ਎ܮᅍׂी׶৊ႜኙ຦๟ࢇ૙ڦǈᅜ३ൟ߾ႉፃڦభ຦څ޶ă

዁ณǈᆌ޿੗ᅜएᇀ੗੍ຕ਍ُܔ৊ႜ༪ஃă

ࢫቐ޶ඁأतূබጨׂǄׂںݝܔ੊୯ǈईႹᄺ੗ᅜڦᇀཞᄣ؜

຦ڦႠăሞُՂႷഽۙǈኄᄣۯୁڦ຦ǈሺेጨׂ܈ǅኙ๭౎ܮ৫ڦ

዆ࣷሺഽጨԨݴದǄᆮഄ๟ݴದ֫ۥǅࠌࠅڦཪ௽܈ă຦ခևோ੗௅

౎ࠅք 100 ྤ~500 ྤᇮĂ500 ྤ~1 000 ྤᇮĂ1 000 ྤ~5 000 ྤᇮĂ5 

000 ྤ~1 ᅢᇮĂ1 ᅢᇮᅜฉǄᅜُૌླྀǅ߲߳ڪपڦຕణतূڦܮՎ

ದՎݴ޷֎ڦాࡔ੗ᅜକ঴ۼǈ౎๭෇ᄺසُăසُᅃઠǈ௅߲ටࣅ

Վഄ݀ቛ൵๞ă߀ዖአ֧ࢆ൧઄ǈժາ੊ᆌ֑ൽࣅ
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2014 ౎ 8 ሆ 1 නᇀә૔





Je suis très heureux que mon livre “le capital au 21e siècle”, paru en 

français en septembre 2013 et en anglais en mars 2014, soit maintenant 

publié en chinois. la Chine tente depuis plusieurs décennies de construire 

son propre modèle, sa propre voie hybride, “entre capitalisme et 

communisme, en tirant notamment les leçons des échecs et des réussites 

des expériences occidentales en ce domaine au cours du 19e et du 20e 

siècles, et en s’appuyant bien sûr sur ses propres traditions. J’espère que 

les matériaux historiques présentés dans ce livre contribueront à alimenter 

ces réflexions et ces débats essentiels pour notre avenir commun, en 

Chine comme dans le reste du monde. Car les problèmes que nous avons 

j�UpVRXGUH�FRQFLOLHU�HI¿FDFLWp�pFRQRPLTXH��MXVWLFH�VRFLDOH�HW�pPDQFLSDWLRQ�

LQGLYLGXHOOH��pYLWHU�TXH�OHV�EpQp¿FHV�GH�OD�PRQGLDOLVDWLRQ�HW�GH�O¶RXYHUWXUH�

commerciale et financière ne soient massivement accaparés par une 

minorité; empêcher une dégradation irrémédiable de notre capital naturel-

sont fondamentalement les mêmes dans les différentes parties du monde. Et 
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si la Chine peut tirer des bonnes et des mauvaises leçons des expériences 

étrangères, le reste du monde a également beaucoup à apprendre de 

l’expérience chinoise. le système socio-économique idéal reste encore et 

WRXMRXUV�j� UpLQYHQWHU��HW�SRXU�FHOD� O¶H[SpULHQFH�KLVWRULTXH�GHV�XQV�HW�GHV�

autres, hors de toute idéologie, et en dépassant autant que possible les 

antagonismes liées aux identités nationales, demeure notre meilleur guide. 

Mon livre porte sur l’histoire de la répartition des revenus et des 

patrimoines depuis la Révolution industrielle. En m’appuyant sur des 

données inédites collectées grâce à de nombreux chercheurs dans plus de 

���SD\V�� MH� WHQWH�G¶pFULUH�XQH�KLVWRLUH�KXPDLQH��YLYDQWH�HW�DERUGDEOH�GH�

l’argent, et des conflits sociaux, politiques et culturels suscités par son 

inégale répartition. Je tente également dans la quatrième partie de l’ouvrage 

GH�WLUHU�TXHOTXHV�OHoRQV�SRXU�O¶DYHQLU�PDLV�HQ�YpULWp�PRQ�SULQFLSDO�REMHFWLI�

est d’apporter des éléments historiques et factuels permettant à chacun 

d’écrire sa propre quatrième partie. pour des raisons de disponibilité des 

principales sources utilisées-en particulier les déclarations de revenus, qui 

dans de nombreux pays existent depuis les premières années du 20e siècle; 

les archives successorales, qui permettent dans certains cas de remonter au 

début du 19e siècle; et les comptes nationaux de patrimoines et de revenus, 

qui débutent dans quelques pays au début du 18e siècle-le livre repose 

DYDQW�WRXW�VXU�O¶H[SpULHQFH�KLVWRULTXH�GHV�SD\V�DXMRXUG¶KXL�ULFKHV��/HV�FDV�

du Royaume-Uni, de la France, des Etats-Unis, de l’allemagne et du Japon 

sont particulièrement sollicités. 

le lecteur chinois, de prime abord, pourrait donc se sentir peu 

concerné. il pourrait même être tenté de considérer que ces nouvelles peurs 

inégalitaires qui se développent actuellement aux Etats-Unis et en Europe 
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VRQW�XQ�OX[H�GH�SD\V�GpMj�GpYHORSSpV��HW�TXH�FHV�VRXFLV�GH�ULFKHV�VH�VLWXHQW�

à des années-lumière des préoccupations chinoises, entièrement tournées 

vers la formidable croissance qui anime le pays depuis les années 1980-

1990 et le sort si spectaculairement de la pauvreté. Rien pourtant ne serait 

plus faux. les pays émergents-à commencer par la Chine et l’inde-sont 

bel et bien inclus dans la base de données internationales sur les inégalités 

de revenus utilisée dans le livre (la “World top incomes Database”), avec 

LO�HVW�YUDL�TXHOTXHV�GLIILFXOWpV�� VXU� OHVTXHOOHV� MH� UHYLHQGUDL�SOXV� ORLQ��'H�

façon plus générale, les pays émergents occupent une place importante 

dans la perspective mondiale qui est celle de mon livre. les deux premiers 

chapitres, en particulier, traitent de la répartition de la production et 

GHV� UHYHQXV� DX� QLYHDX�PRQGLDO�� HW� OD�&KLQH� \� MRXH� ELHQ� pYLGHPPHQW�

un rôle essentiel. J’analyse le processus de rattrapage actuellement à 

l’œuvre des piB par habitant entre pays pauvres et riches, puissante 

force de convergence et de réduction des inégalités, qui doit beaucoup à 

la diffusion des connaissances et des qualifications (processus vertueux 

d’investissement social dans lequel la Chine a relativement mieux réussi 

que la plupart des autres pays en développement). l’amérique du Nord 

regroupe actuellement environ un quart du piB mondial, l’Europe un 

second quart, et la Chine un petit troisième quart (en fait un peu moins). la 

part des deux premiers ensembles est appelée à baisser considérablement 

au cours des prochaines décennies, et la part de la Chine et des autres 

pays émergents à augmenter, à la mesure de leur part dans la population 

mondiale. 

Mais cet impressionnant processus de croissance et de convergence 

ne doit pas faire oublier que la question des inégalités concerne autant la 
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Chine que les pays les plus riches-et concernera la Chine de plus en plus 

au cours des décennies à venir, car la croissance finira inévitablement 

par ralentir. les indicateurs officiels indiquent traditionnellement que 

la répartition des revenus est faiblement inégalitaire en Chine par 

comparaison aux autres pays du monde-mais il n’est pas sûr que ces 

LQGLFDWHXUV�VRLHQW�WRWDOHPHQW�¿DEOHV��3OXVLHXUV�HQTXrWHV�PHQpHV�UpFHPPHQW�

dans des universités chinoises suggèrent une forte progression des 

inégalités de patrimoines en Chine, qui selon certaines estimations seraient 

passées d’un niveau proche de la Suède dans les années 1990 et au début 

des années 2000 à un niveau proche des Etats-Unis au début des années 

2010-voire un peu plus élevé encore. a ce stade, personne ne sait très bien-

mais on en sait largement assez pour conclure que la question mérite d’être 

étudiée davantage, et ne pourra plus longtemps être laissée dans l’ombre.   

Qu’en est-il de l’évolution du rapport capital/revenu, c’est-à-dire 

le rapport entre le montant global du capital (immobilier, professionnel, 

industriel et financier, net de dettes) et le revenu national du pays? 

là encore, les estimations disponibles pour la Chine sont fragiles. 

Mais plusieurs éléments-en particulier les très forts taux d’épargne et 

d’investissement, ainsi que le gonflement parfois démesuré des prix 

immobiliers-laissent à penser que la hausse tendancielle du rapport 

capital/revenu observée ces dernières décennies dans les pays riches est 

également à l’œuvre en Chine. Des estimations actuellement en cours de 

réalisation du stock de capital national chinois et de son évolution semblent 

confirmer cette tendance, avec toutefois des particularités importantes, 

liées notamment à l’importance du capital public dans le contexte chinois. 

le capital privé représente actuellement la quasi-totalité du capital national 
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GDQV�OHV�SD\V�ULFKHV��WRXMRXUV�SOXV�GH������YRLUH�PrPH�SOXV�GH������GDQV�

les pays-comme l’italie-où le capital public est devenu négatif, c’est-à-

dire où les dettes publiques sont plus importantes que les actifs publics, 

ce qui contribue à accroître l’ampleur des patrimoines privés. il en va de 

même dans les pays de l’ex-bloc soviétique, qui avec une belle énergie 

ont transféré la quasi totalité de leur capital public à des détenteurs privés 

depuis le début des années 1990. 

De ce point de vue, la Chine est une exception d’importance, 

puisque le capital public semble actuellement représenter autour de la 

moitié du capital national (ou peut-être entre le tiers et la moitié, suivant 

les estimations). Dans la mesure où la propriété publique permet une 

répartition plus équilibrée des richesses que le capital contribue à produire, 

et du pouvoir économique qu’il confère, cette plus grande importance de 

la propriété publique peut contribuer à dessiner les contours d’un modèle 

chinois structurellement plus égalitaire, et plus soucieux de la préservation 

du bien public face aux intérêts privés. la Chine aurait finalement su 

trouver en ce début de 21e siècle le bon compromis entre capital public et 

privé, une véritable économie mixte, à l’abri des soubresauts, des têtes-à-

queues et des effets de mode qui ont marqué le reste du monde d’un bout à 

l’autre du 20e siècle. 

Cette façon de voir les choses pêche cependant sans doute par 

optimisme, ou bien par naïveté, et probablement les deux à la fois. 

&KDTXH�PRGqOH�HVW� WRXMRXUV�HQ�SHUSpWXHOOH�UHFRQVWUXFWLRQ��HQ�UpLQYHQWLRQ�

permanente, et ne peut exister que parce qu’il avance. le capital privé a 

beaucoup gagné en importance en Chine depuis les années 2000, et il est 

possible que l’estimation approximative indiquée plus haut concernant 
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OD�SDUW�GX�FDSLWDO�SXEOLF�GDQV� OH�FDSLWDO�QDWLRQDO�VRLW�GpMj�GpSDVVpH�WDQW� LO�

est vrai que ces estimations sont fragiles. Surtout, si la propriété publique 

du capital a des vertus évidentes dans des secteurs tels que l’éducation, la 

santé, les infrastructures, les choses sont parfois beaucoup moins claires 

GDQV� OH�FDV�GX�FDSLWDO�SXEOLF� LQGXVWULHO�HW�¿QDQFLHU��'DQV�FHV�VHFWHXUV�� OD�

propriété publique, tout du moins dans sa forme étatique traditionnelle, ne 

FRQGXLW�SDUIRLV�QL�j� O¶HI¿FDFLWp�QL�j� O¶pJDOLWp��HW�HQFRUH�PRLQV�DX�SDUWDJH�

démocratique du pouvoir, et peut même dans certains cas s’accompagner 

de stratégies de captation et d’appropriation indue par les responsables 

supposées en charge du bien public. Même si le processus se fait de 

façon moins extrême et moins rapide que dans l’ex-bloc soviétique, le 

PRXYHPHQW�GH� WUDQVIHUW�GX�FDSLWDO�SXEOLF�YHUV� OH� FDSLWDO�SULYp�HVW�GpMj�

bien entamé en Chine, en partie pour des raisons légitimes d’efficacité 

économique, et parfois avec au passage des enrichissements individuels 

totalement disproportionnés. De plus en plus, la China sécrète elle aussi ses 

oligarques.

le gouvernement chinois est actuellement lancé dans une vaste 

campagne de lutte contre la corruption. De fait, la corruption constitue 

VDQV�GRXWH� OD� IRUPH� OD�SOXV� LQMXVWLILpH�GH� O¶LQpJDOLWp�� OD� IRUPH� OD�SOXV�

inacceptable de l’accumulation excessive des richesses entre quelques 

mains. il est donc tout à fait indispensable de s’y attaquer en priorité. pour 

autant, il serait bien naïf de penser que seule la corruption est à l’origine 

G¶XQH� LQpJDOLWp� LQMXVWH� HW�G¶XQH�FRQFHQWUDWLRQ�H[FHVVLYH�GHV� ULFKHVVHV��

le processus d’accumulation et de répartition du capital privé contient 

en son sein des forces puissantes conduisant à une concentration souvent 

H[WUrPH�GH� OD�SURSULpWp��&RPPH�MH� OH�PRQWUH�GDQV�PRQ�OLYUH��HQ�pWXGLDQW�
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QRWDPPHQW� OHV� WUDMHFWRLUHV� K\SHU�LQpJDOLWDLUHV� GHV� SD\V� HXURSpHQV� DX�

19e� VLqFOH�HW� MXVTXH� OD�3UHPLqUH�JXHUUH�PRQGLDOH��DLQVL�TXH� OHV� WHQGDQFHV�

explosives observées ces dernières décennies au niveau des plus grandes 

fortunes mondiales, cela s’explique notamment par la tendance dans le 

long terme à ce que le rendement du capital (en particulier le rendement 

obtenu par les portefeuilles les plus importants) dépasse sensiblement 

le taux de croissance de l’économie. Cette inégalité r > g permet aux 

inégalités patrimoniales initiales de se perpétuer dans le temps (les 

détenteurs du capital peuvent se contenter de réinvestir une faible fraction 

GHV� UHYHQXV�SURGXLWV�SDU� OHXU�FDSLWDO��HW�G¶XWLOLVHU� OD�PDMHXUH�SDUWLH�SRXU�

¿QDQFHU� OHXU�QLYHDX�GH�YLH���DYHF�SRWHQWLHOOHPHQW�GHV�QLYHDX[�WUqV�pOHYpV�

de concentration du capital.

Ces tendances inégalitaires peuvent certes être aggravées par la 

corruption et la manipulation des marchés au bénéfice de quelques 

uns-mais elles ne s’y réduisent pas. pour les contrer, il faut également 

développer tout un ensemble d’institutions publiques et démocratiques 

permettant de mettre le capital et le capitalisme au service de l’intérêt 

général. parmi ces institutions figurent notamment le développement de 

nouvelles formes de propriété et de gouvernance participative, dans tous 

les secteurs, mais également l’impôt progressif sur les revenus et sur 

OHV�SDWULPRLQHV�� LQVWLWXWLRQ�TXH� MH�YRXGUDLV�PDLQWHQDQW� pYRTXHU� LFL�� HQ�

particulier dans une perspective chinoise.  

l’impôt progressif, dans sa forme idéale, met à contribution tous 

les revenus et les patrimoines, sans passe-droit ni exception, avec des 

taux d’imposition d’autant plus élevés que les niveaux de revenus et de 

SDWULPRLQHV�VRQW�LPSRUWDQWV��'H�PRQ�SRLQW�GH�YXH��O¶LPS{W�SURJUHVVLI�MRXH�
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XQ�WULSOH�U{OH�GDQV�XQH�VRFLpWp�MXVWH��

7RXW�G¶DERUG�� LO�SHUPHW�GH� ILQDQFHU�GH� IDoRQ� OD�SOXV� MXVWH�SRVVLEOH�

les services publics, les protections sociales et les institutions éducatives 

indispensables pour que le processus de diffusion des connaissances, des 

qualifications et des opportunités sur lesquels repose le développement 

économique et social puisse se dérouler harmonieusement. la Chine a 

su mieux que d’autres pays relever le défi de l’alphabétisation et de la 

scolarisation universelles. pour relever celui de l’enseignement secondaire 

HW�VXSpULHXU�GH�PDVVH�HW�GH�TXDOLWp��HW�pYLWHU� OHV�SLqJHV�GH� OD�VWUDWL¿FDWLRQ�

et de l’inégalité éducative exacerbée entre enfants de riches et enfants 

GH�SDXYUHV��TXL�PHQDFHQW�DXMRXUG¶KXL� OH�SD\V�� LO� IDXGUD�GHV�¿QDQFHPHQWV�

publics adéquats. plus généralement, l’Etat social chinois reste largement à 

bâtir.  

2XWUH�VRQ�U{OH�GH�¿QDQFHXU�GH�O¶(WDW�VRFLDO��O¶LPS{W�SURJUHVVLI�SHUPHW�

également de réduire les inégalités générées par le marché et le système 

de propriété privée, et en particulier de limiter la concentration des 

revenus et des patrimoines au sommet de la hiérarchie sociale, si besoin 

au moyen de taux très élevés sur les personnes disposant des ressources 

et des fortunes les plus importantes. Ces taux d’imposition doivent être 

¿[pV�j� O¶LVVXH�G¶XQ�GpEDW�SXEOLF�DXVVL�VHUHLQ�HW�SUDJPDWLTXH�TXH�SRVVLEOH��

HQ�IRQFWLRQ�GHV�OHoRQV�TXH�O¶RQ�SHXW�WLUHU�GH�O¶KLVWRLUH��QRWDPPHQW�DX�VXMHW�

des niveaux d’inégalité que la recherche de la croissance et de l’innovation 

SHXW�OpJLWLPHPHQW�MXVWL¿HU��HW�GHV�LQIRUPDWLRQV�GLVSRQLEOHV�VXU�OHV�WDX[�GH�

FURLVVDQFH�GRQW�EpQp¿FLHQW� OHV�GLIIpUHQWHV�FODVVHV�VRFLDOHV�GDQV� OD�VRFLpWp�

considérée.     

(Q¿Q��HW�SHXW�rWUH�VXUWRXW�� OH� WURLVLqPH�U{OH�GH� O¶LPS{W�SURJUHVVLI�HVW�
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précisément de produire de la transparence et de la connaissance sur la 

G\QDPLTXH�VXU� OHV� UHYHQXV�HW� OHV�SDWULPRLQHV�� ,O�HQ�D� WRXMRXUV�pWp�DLQVL��

au-delà de son rôle de financement et de redistribution, l’impôt produit 

pJDOHPHQW�GHV�FDWpJRULHV� MXULGLTXHV�HW�VWDWLVWLTXHV�SHUPHWWDQW�j� OD�VRFLpWp�

de mieux se connaître elle-même, et d’adapter les politiques suivies-

en particulier les taux d’imposition, mais pas seulement-à l’évolution 

de la réalité économique et sociale, sur la base d’informations fiables et 

publiquement disponibles. En l’absence de telles informations, le débat 

politique s’alimente souvent de fantasmes sur la réalité des ressources 

dont disposent les différents groupes sociaux en présence, ce qui conduit à 

nourrir le populisme et les fausses solutions. Ce n’est pas en se passant de 

WKHUPRPqWUH�TXH�O¶RQ�IDLW�WRPEHU�OD�¿qYUH����

la Chine dispose depuis le début des années 1980 d’un système 

d’impôt progressif sur le revenu, qui par certains côtés ressemble aux 

systèmes en place depuis le début du 20e siècle dans la plupart des pays 

riches. avec toutefois une différence importante: le système est peu 

transparent, et en particulier l’administration fiscale chinoise ne publie 

WRXMRXUV�SDV�GH�VWDWLVWLTXHV� UpJXOLqUHV�HW�GpWDLOOpHV�VXU� OD� IDoRQ�GRQW� OHV�

différentes tranches, niveaux et catégories de revenus progressent d’une 

DQQpH�VXU�O¶DXWUH��&HOD�H[SOLTXH�HQ�JUDQGH�SDUWLH�SRXUTXRL�LO�HVW�VL�GLI¿FLOH�

de mesurer l’évolution des inégalités de revenus en Chine, et pourquoi les 

indicateurs officiels (qui reposent sur des enquêtes auprès des ménages 

fondées sur des échantillons limités et sur l’auto-déclaration des revenus) 

tendent à sous-estimer l’inégalité, notamment au sommet de la répartition 

�TXH�VHXOHV�GHV�GRQQpHV�¿VFDOHV�H[KDXVWLYHV�HW�FRQWUDLJQDQWHV�SHUPHWWHQW�

de mesurer correctement). la conséquence est que la répartition sociale des 
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gains de la croissance est relativement mal connue en Chine.

Compte tenu de l’importance croissante prise par les patrimoines 

dans la société chinoise, il me semble que la Chine aurait également tout 

intérêt à créer un impôt progressif sur les successions et les donations, 

ainsi qu’un impôt progressif annuel sur les patrimoines, et à publier les 

données correspondantes. l’expérience historique des pays riches indique 

que la stagnation de la population-et a fortiori la croissance démographique 

négative actuellement à l’œuvre en Chine-tend à accroître structurellement 

le poids des patrimoines accumulés dans le passé. Dans une société où 

chaque couple a dix enfants, mieux vaut ne pas trop miser sur l’héritage 

et compter surtout sur sa propre épargne. a l’inverse, si chaque couple 

n’a qu’un seul enfant, alors on hérite des deux côtés, tout du moins quand 

les parents ont du bien. tout laisse à penser que l’héritage va prendre une 

importance considérable dans les années et décennies à venir en Chine. 

&RQFUqWHPHQW��FHOD�YHXW�GLUH�TX¶LO�YD�rWUH�WUqV�GLI¿FLOH�j�WRXV�FHX[�TXL�Q¶RQW�

que leur travail-en particulier les migrants ruraux-d’accéder à la propriété 

urbaine. Dans ces conditions, il est légitime d’imposer les successions 

LPSRUWDQWHV��D¿Q�G¶DOOpJHU�G¶DXWDQW�OD�FKDUJH�¿VFDOH�SHVDQW�VXU�OHV�VDODLUHV��

a tout le moins, ce débat doit pouvoir avoir lieu, sur la base de données 

¿DEOHV�

l’introduction d’un impôt annuel sur les patrimoines immobiliers et 

¿QDQFLHUV��QHWV�GH�GHWWHV��SDUWLFLSHUDLW�GH� OD�PrPH�ORJLTXH�HW�SHUPHWWUDLW�

d’accroître la mobilité du patrimoine. il faut là aussi souligner les 

avantages qu’un tel système apporterait en termes de transparence 

publique sur la répartition du capital, en particulier pour le sommet de la 

distribution. l’administration pourrait publier chaque année l’évolution 
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du nombre et du montant des patrimoines compris entre 1 et 5 millions de 

yuans, 5 et 10 millions, 10 et 50 millions, 50 et 100 millions, plus de 100 

millions de yuans, et ainsi de suite, de la même façon que pour les revenus 

annuels. Chacun pourrait ainsi se faire une idée des directions prises par la 

UpSDUWLWLRQ�GHV�ULFKHVVHV�HQ�&KLQH��HW�GHV�SROLWLTXHV�j�SUHQGUH�SRXU�LQÀpFKLU�

OD�WUDMHFWRLUH��

Ces évolutions tout à la fois fiscales, politiques et démocratiques 

auront-elles lieu? par comparaison aux petits pays européens, le plus 

souvent incapables de se coordonner entre eux, enferrés dans une 

concurrence fiscale exacerbée, l’un des avantages de la Chine est la très 

grande taille de son territoire, de sa population et de son économie-bientôt 

un quart un piB mondial. Cela permet en principe au gouvernement chinois 

de mettre en place les systèmes de transmission automatique d’informations 

bancaires, les registres de titres financiers, et les sanctions et contrôles 

vis-à-vis des centres bancaires étrangers non-coopératifs, nécessaires 

SRXU�RUJDQLVHU�GH�IDoRQ�HI¿FDFH�XQ�V\VWqPH�¿VFDO�SURJUHVVLI�HW� MXVWH��3DU�

comparaison aux Etats-Unis, dont les institutions fédérales paraissent 

parfois presque aussi dysfonctionnelles que les institutions européennes, 

et qui en outre semblent de plus en plus souvent au service d’une petite 

pOLWH�pFRQRPLTXH�HW�¿QDQFLqUH��OD�&KLQH�SHXW�HQ�SULQFLSH�V¶DSSX\HU�VXU�XQH�

FHQWUDOLVDWLRQ�SROLWLTXH�VDQV�IDLOOH��HW�XQH�YRORQWp�DI¿FKpH�GH�VHV�GLULJHDQWV�

de lutter contre la corruption et de promouvoir le bien public, à l’abri 

des lobbies et des contraintes posées par le financement des campagnes 

électorales. il est bien évident, cependant, qu’une bonne partie des élites 

politiques chinoises n’a pas grand-chose à gagner de la transparence sur 

les fortunes, de la fiscalité progressive et de l’état de droit. Et la partie 
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qui est prête à renoncer à ses privilèges pour se consacrer au bien public 

semble parfois considérer que l’unité de ce pays de grande taille serait 

irrémédiablement menacée par la montée de la démocratie politique, qui 

doit pourtant aller de pair avec l’avènement de la démocratie économique. 

Une seule chose de sure: de ces contradictions sortira une voie unique, 

décisive pour la Chine comme pour le reste du monde. l’histoire invente 

WRXMRXUV�VHV�SURSUHV�YRLHV��OH�SOXV�VRXYHQW�Oj�R��RQ�QH�OHV�DWWHQG�SDV���

paris le 1er août 2014


